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Vignes valaisannes

Gel d’hiver 2004 - 2005 : point de la situation et conseils
Les températures de l’air particulièrement basses enregistrées en plaine et la persistance de celles-ci durant les mois de janvier et février 2005, notamment celles du 24 janvier au 10 février soit 18 jours (de – 11°C et même jusqu’à – 20°C) ont causé dans les vignobles de plaine et de faible pente de la rive droite et de la rive gauche du Rhône des dégâts d’intensité variable et dans certains parchets des dégâts importants. Les vignes de coteau, de manière générale, n’ont subi aucun dégât.

Les vignes âgées, celles conduites en taille courte (gobelet, cordon de Royat etc.), les vignes présentant de grosses plaies de taille, les vignes vigoureuses et celles qui sont régulièrement sollicitées au niveau de rendement (mauvaise maturité des bois) sont les plus sensibles au gel d’hiver.

Evaluation des dégâts 
Vignes atteintes au 1er degré

Les yeux francs, situés sur le sarment de l’année sont gelés. Un coup de sécateur au travers de l’œil permet de voir qu’il est brun foncé au lieu d’être vert clair. En grattant le sarment avec un couteau on constate que la partie interne est noirâtre au lieu d’être vert clair. Les yeux borgnes, situés entre le sarment de l’année et le bois de deux ans débourrent.

Vignes atteintes au 2ème degré 

Les cornes du cep composées du bois de deux ans et plus sont atteints (section brune ou sèche). Les yeux latents, ceux qui se situent sur le vieux bois débourrent ; ils servent à reformer partiellement ou complètement le cep, opération qui doit être effectuée au plus tôt. Sur les vignes touchées au 2ème degré les grosses plaies de taille doivent être badigeonnées avec un produit cicatrisant. L’apport d’engrais est inutile, par contre la récolte doit être supprimée dans sa totalité en vue de sauver le capital plante.

Vignes atteintes au 3ème degré

Une coupe à travers le tronc principal confirme la mort du cep. La reconstitution doit donc s’envisager. La totalité des ceps (tronc, corne, racines) doivent être impérativement isolés en lieu sec ou détruits afin d’empêcher le développement des maladies fongiques telles que l’esca, l’eutypiose ou le pourridié.

Incidences sur la récolte 2005

Les vignes endommagées présentent un débourrement tardif ce qui va retarder la maturité des raisins. Cela implique un dégrappage sévère voire total.

Les cépages Gamay, Pinot noir et Sylvaner, les plus représentatifs de ces vignobles, sont touchés ainsi que d’autres cépages tels que la Syrah et le Diolinoir. Les jeunes vignes et les plantations 2004, tous cépages confondus, ont été également endommagés mais elles ont dans l’ensemble mieux résisté.

Les vignobles de plaine et de fonds de coteaux de la rive droite et gauche du Rhône représentent 350 hectares soit le 7% de la surface totale du vignoble (5200 hectares). On estime à 40 % la surface endommagée à différents degrés par le gel d’hiver 2004-2005, ce qui représente 140 ha soit le 3% la surface de l’ensemble du vignoble valaisan.

POUR MEMOIRE

Depuis 1956, on compte 7 gels d’hiver significatifs dans le vignoble valaisan, soit février 1956, janvier 1963, janvier 1966, mars 1971, décembre 1973, janvier 2002, et janvier-février 2005.
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